feone & ledine a.na{ﬂi‘qm % //lmmave,lama
e_@c wualgiyl@ueca&'em d' wn _omeur adloal .
Sogrek . poeme do Paud Velaune , s66.




Mon réve familier fat-gn d(
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Je fais souvent ce réve étrange et pénétrant o onson [M’Lj)
, D'une femme inconnue, et que j'aime, et qui m'aime, &r —une ~ t’éra,ﬁIMu

Et qui n'est, chaque fois, ni tout a fait la méme
Ni tout & fait une autre, et m'aime et me comprend. O~

3 quotgouny
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Car elle me comprend, et'mon cceur transparent (O_ ° p'e’Pe m’ d une

+ Pour'elle seule, hélas | Cesse d'étre un probléme = )~ m Qﬂ, [a(g [2-]

Pour elle seule, et les moiteurs de mon front bléme,
= Ul QSSonance .

Elle seule les sait rafrdichir, en pleurant.

Est-elle brune, blonde ou rousse ? Je |'ignore.
N} M Son hom ? Je me souviens qu'il est doux et sonore,

Comme ceux des aimés que la Vie exila. -
= un denne
qm me Son regard est pareil au regard des statues,

_>V€X-¢3
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Et, pour sa voix, lointaine, et calme, et grave, elle a
ﬁe/) L'inflexion des voix chéres qui se sont tues.

cee oo o

Verlaine Poémes saturniens, 1866.
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